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lysie morale on ne sent plus rien.; si ce n'est sylphe ; elle se dessina un moment, glissa ela.blessure cachée au ceniro de notro existence. disparut. *lais bientôt elle revint suivie d'une
e r- blable à elle en grâce et enl.gêsait derriereles coriches'gigantesqcues de 'am- reté Le beau groupe do'mbres était immobile

ihitléâtre ; bientôt elle reparut à travers une chacun des fantômnes passait son :bras surl'éarcade basse et encombre de figuiers sauvages 'paule de l'autre, comne deux êtres. attentifs àq e ses rayons illuminèrent en un. moment qulque chose de sériex
puis elle plongea sous l horizon, et obsuri u'un grave personige, co'm te Belvideroenvahit les arèney. Richemont rgde la gp m onir prit si<g a sans dtoute, devait on ce moment parler auxmaisbilrntrt dni lepromit devenir la rneevoi ija dex jeunes personnes. Cependant le rideaufut
Mais il ,intviit dansl e, la fenôtre s'ouvrit et les jeunes filles cn ro-ri appnît son départ pour le lendemain. Comme bes blanches cetla tête nue,: parurent au balcon,,il iresistait pour lui faire accepter sn' intermé- et regardèrent passer les farandoles et lesflotsdiaire aupr .s dés parents qu'elle pouvait avoir de la foule en délire. Les reflets rougeâtres desencore en Touraine. elle le supplia, les larmes torches de résine jetaient un jour étran •sur

jyux, de renoncer a ce projet, et elle a- toute la façade du Luxembourg.' Les robes blan-
Chcs sur, lebaltcn se teign aient e nuances puroyz,paix dans ctte solitude, purines, et il était possible de distin uerles traitsvonilez-voàus me rendre auxý pesécuion d'nifil e a es d·tie d es cieux jeunes personnes. Richemont les dé-famille irritéà . aissez-moi finirici doucement vorait des yeux son âme allait de l'une à lPauma .ve l'sclirité, c'est le refuge de la pé- avec une Mrango incertitude ; un magnétismedheress'. Adiè, colonl. ' 'immense attirait collé ,âme, ondélire sn uelRi-hnont s'éloigna avec précipitation'; il pût s e t ble adôrat l'ccablaitraversa le cirque silencieux, ei gagna la pre- c'était une fluctuation, émisante comme clle

m A ,.e .sortie qui se présen1a devant d'un homme qui lutte avec son rêve. Riche.lti. A'peime avait-il franchit le scuil du monu- mont jetait aux pieds d'une d'ls deux jednes filmont romain, qu'il se retrouva au milieu des les tout ce qu'il sentait en lui-n e u,'anur et
lî 'e1la 'les cqans de dévouement, et dans le même, instant'c'étaitles cris insensé, les joyeuses farandoles aux à l'autre qu'il se consacrait tout entier Cot

flmbau retenitissa in de tous c tés L colo- bnealbat de touszarre mais sérieuso passion grandissait, et elletreîn ajaitd'une vague de peuple à l'autre cr- le troublait étrangement. Il'eût:donnréla moitié
traînéome l' la g dn agagna la de sa vie pour quun accident quelconque vîntplatfroe d l'~i d,' et guidéÔ par un irs- déterminer. chez. luiiune pré6fére nce.' "Qul'tinct secret, il s- trouva tout 'à coup cri' race dlu, fois il voulait riren uelque
belh du Luxembourg, dont les fenêtres du'oate<ui-même, et il se disait queb eih êtôl duae r c'était u nea& L ridic ul e x r v g a c , q ' l n' v ipremier étage étaient brillantes, malgré leurs ri- dans la tête qu'une fats absrdeque 'avaf-
deaux fwrmés. Richmnt s'arêta ; une pis- féecdo folie (lue le pei orte it
sance surhumaine le retenait devant ecs croi- Et tout àcoup il se frappaitle front,.1 abjertait

es. Il attendait qu'une: ombre vînt à glisser et détestait e telles Iaroes. Enfin, brits ce,
surls ou l'eût pris pour un enfant attentif combat inouï,, son visage -était devenu pâl etaux appaîiions fintasmagoricques. Cette idée se' yeux s'abaissaient vers la terre' âlesetmiême'hi 'imvmt dans la têè,'et il s'en voulut beau- dents. ere ors e
coup de sa propre faiblesse. Helas, souvent la ' La dernière farandole venait-ce passer. Lespassion la plus sérieuse et la plus héroïque dans divines appritions dispar'urent dansa ss. 'pofoesSon dvelopp e t, l e comence..t-elle pas curs 1 umi neuses de' l'appartement.La fenêtresea de ' referma et le rideau vi voier la fenêtre.' Ri-Appuyé contre un platane de la promenade chemont s'achemina à pas lents vers le quai-publique, le colonel ne se lassait poiit d'évo- tier de cavalerie près duquel étai t n logement .
quer c tousses voeux les fantômes charmants Il traversa ier g et loement.
d'hôte du Lukeindoug. Il y parvint sans gons à moitié ivres qui s'embrassaiententre eux.ààute" caï mr le' fond d'ui rideau de damas Le souvenir de la femme ducirque lui rovint,blanc apparut une forme aérienne comme un son cœur se serra. Il songea aux incerti t ,d tde'


